
 

 
 

 

 

Brian Ray 
Avril 2021 

 

 

 
 

 
 

 

Brian Ray est professeur agrégé au Département de géographie, environnement et 

géomatique de l’Université d’Ottawa 

 

 

 

 

  

  

Les Versions de l’emploi dans Ottawa-
Gatineau : un profil des travailleurs 
immigrants et de leur statut économique 
dans une ville postindustrielle 
 

  

  

  

Résumé   



 

 2 

    

 

Sommaire exécutif 

 

Ce rapport fait le profil de la population immigrante résidant dans la zone métropolitaine 

d’Ottawa-Gatineau et porte une attention particulière sur la participation au marché du 

travail ainsi que les revenus d’emploi de femmes et d’hommes s’étant établis récemment 

au Canada. Les données du Recensement canadien de 2016 soulignent la complexité de la 

population immigrante et de ses activités économiques. La zone métropolitaine d’Ottawa-

Gatineau est exceptionnelle de plusieurs façons - la division de la région entre deux 

provinces; l’absence presque totale d’industries manufacturières; des revenus d’emploi 

médians élevés; et la présence du gouvernement fédéral comme l’employeur le plus 

important. Ce rapport constitue un instantané du statut socio-économique et de la 

situation d’emploi des immigrants dans une économie urbaine dominée par le secteur des 

services et ayant des défis uniques en matière d’emploi créés par le gouvernement 

fédéral. 

 

La diversité sociale et culturelle de la population immigrante d’Ottawa-Gatineau a 

augmenté; par conséquent, on tient compte de différentes caractéristiques de celle-ci, 

dont la catégorie d’admission, le temps écoulé depuis l’obtention de la résidence 

permanente, l’origine linguistique, le lieu de naissance, le niveau de scolarité et 

l’appartenance à une minorité visible. Il faut reconnaître dès le départ que la population 

immigrante d’Ottawa-Gatineau est hautement scolarisée. Plus de la moitié des 

immigrants récents âgés entre 25 et 54 ans (56,2%) ont un diplôme de niveau 

universitaire comparativement à 39,1% de la population de même âge née au Canada. 

Dans cette étude, la population née au Canada constitue un groupe repère. L’analyse se 

concentre sur des personnes travaillant à temps plein et pendant toute l’année et âgées 

entre 25 et 54 ans et se limite essentiellement aux personnes ayant atteint la résidence 

permanente entre l’an 2000 et les cinq premiers mois de 2016. On distingue dans la 

mesure du possible les immigrants très récents qui sont résidents permanents depuis cinq 

ans ou moins. On discute les différences importantes entre les résidents d’Ottawa et ceux 

de Gatineau.  

 

Le rapport comporte deux grandes sections. La première décrit les caractéristiques 

démographiques et sociales de la population immigrante d’Ottawa-Gatineau, avec une 

attention particulière sur les immigrants récents. La deuxième examine plutôt 

l’intégration à la population active et les revenus d’emploi des immigrants relativement 

récents et de ceux qui vivent au Canada depuis des décennies.  
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Au sein du marché du travail d’Ottawa il y a une variation considérable entre groupes 

d’immigrants et entre femmes et hommes. Les constatations principales sont les 

suivantes :  

• La participation à la population active est forte pour toutes les catégories 

d’admission, mais s’avère plus basse chez les réfugiés, dont le taux de chômage 

est aussi plus élevé.  

• L’administration publique constitue le secteur industriel le plus important et c’est 

le gouvernement fédéral qui fournit la vaste majorité des emplois dans ce secteur. 

Parmi les personnes nées au Canada et âgées entre 25 et 54 ans, 18,3% travaillent 

dans la Fonction publique fédérale, comparativement à 10,1% des immigrants 

récents et 3,5 de ceux qui sont arrivés entre 2011 et 2014. 

• Les revenus d’emploi soulignent des différences importantes au niveau du statut 

professionnel entre immigrants ayant des qualifications équivalentes. Le revenu 

d’emploi médian de ceux qui sont arrivés entre 2011 et 2014 n’est que de 50 263 

$ par rapport à 65 673 $ pour ceux qui sont nés au Canada. Chez les immigrants 

de la catégorie économique résidents permanents depuis au moins 2001 le revenu 

médian est de 64 845 $, soit inférieur de moins de 1000 $ à celui de leurs 

homologues nés au Canada. Le revenu des réfugiés reste sensiblement inférieur, 

même après des années de résidence. 

• Peu importe la catégorie d’admission, il existe un écart de revenu entre 

immigrants féminins et masculins. Cela vaut également pour les travailleurs nés 

au Canada. Si en général l’écart de revenu est en faveur des personnes nées au 

Canada, le revenu des hommes admis dans la catégorie économique rattrape et 

surpasse même celui des hommes nés au Canada à mesure que la durée de la 

résidence augmente. Il n’en est pas de même pour les femmes. 

• Il y a une variation considérable dans le revenu de groupes de minorités visibles. 

De façon constante, les immigrants chinois et sud-asiatiques ont un revenu plus 

élevé que leurs homologues noirs et arabes. Les hommes immigrants blancs 

devancent les autres groupes ethno-raciaux quant au revenu d’emploi.  

De nombreux immigrants plutôt récents à Ottawa-Gatineau réussissent assez bien à 

trouver des emplois bien payés. Mais il y a une inégalité entre les différents groupes et 

entre les femmes et les hommes en ce qui concerne le revenu, même avec un niveau de 

scolarité équivalent. Ces écarts indiquent l’inégalité des chances et soulèvent le spectre 

de la discrimination dans les pratiques d’embauche et dans le lieu de travail. 

 


